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MON MS

pays est compose de

vines, de camt4s

pays est compose de

etats.

Mon pays est compose de rivieres, de

montagnes, de prairies et de forgts.

pays est a la foie etendu et riche.

pays est l'habitat de cultivateurs,

d'industrialistes, de, professionneis,

de personnes d'affaires, de jeunesses,

de vieillards et dqmigre6:

ou ils travaillent avec constance;

ils s'entraident;

ou ils evoluent du passe au

present;

ou ils s'encouragent;

ou ils s' adaptent au milieu.

pays est compo4 de famillesiode

Mon

Mon

villages, de

et eetats.

cinquante

Mon

Mon

Mon

Mon

communautes et de gouvernaments.

pays est compose de guerres et de

paix avec leurs causes et leurs

effets.
I

pays, c'est une geographial et une

histoire marquees par un peuple

ddliocratique.

4 1.
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AUJOURD'HUI et DINAIN

db.

Le temps de Noel a Mbntreal

est beau. Toute la ville est cou-

verte d'nne neige blanche. Les

arbres sont en giace . Les

trot!virs sont remplis de monde.

Le soir, is ville est illuminee

avec des lumieres de Noel. t'est

tres joli .

Natalie, une jeune etudiante,

demeure sur la rue Ste. Cathtrine.

Elle habite un appartement pees de

la Place des Arts. Pendant les

vacances de Noel, elle decide de

faire une promenade sur le terrain

d'Expo. Elle n'a jamais vu tous

les pavilions.

Alors, lundi matin, elle se

leve de bonne heure. Elle se pr4-

pare pour sa promenade. Elle

s'habille chaudement.

Puis, elle telephone le taxi

pour venir la chercher. File

attend dix minutes. Le taxi arrive.

ll y a d'autres passagers dans la

voiture.

Durant le voyage, Natalie

2

fait la connessance des passagers.

Elle apprend qu'ils sont de dif-

ferentes nationalites.

Claire, une jeune etudiante,

est une americaine des Etats-Unis;

elle est de New York. George, est

Africain; il est du Cape des

Aiguilles en Afrique du sud. Franck

est Anglais; it est de Norwick en

Angleterre.

Tous parlent de Montreal. Its

ont des experiences differente3.

Natalie: La ville de Montreal to

plait?

George: Je ne suis pas habitue a

voir tous ces enormes bltiments.

Ces baAtiments sont bier connus?

Franck: Oui. Mais, si la ville

est prospere, c'est dQ a son com-

merce. A ses Industrie. A ses

ecoles. . .

Oui, (-test vrai. C'est

une ville cosmopelitaine come New

York.

George: flans mon pays, 11 y a
encore des terrains sauvages. Je

ne suis pas habitue a des bkiments

comme ceux-ci.

Natalie: Ces battments de commerce,

ces usines, et ces appartements

sont importants.

G±2372: Mais n'y a -t -i1 pas des

dangers? Regardez les nuages.

Observez carne ils sont gris. Sont-

ilcontamines. Qu'est -ce que l'on

respire? De l'air dontamine?

Claire: Ilan mon pays, le gouverne-
ono
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ment commence a vouloir contrfter

la pollution.

Franck: En Angleterre aussi.

Natalie: C'est un problem inter-

national. Si chacun nettoie son

milieu, chaque ville et chaque pays

sera propre.

Chauffeur: Si on commence par

parlor moms?

Totes : (Ils rient.)

George: Voili une source de

contamination aussi vieille que les

humains.

Claire: Il ne fact pas pousser

l'affaire trop loin.

Franck: Mhis si chacun pense avant

de parler, ii y aurait plus de

silence et moins de bruit.

Chauffeur: (Ti parle a Natalie)

Voilh, le terrain de l'Expo.

Natalie descend du taxi. File

donne de l'argent au chauffeur.

La voiture disparatt.

1;

Bile est seule sur le trottoir.

La conversation dans le taxi la

fait reflechir. Puis, elle se

tourne vers les pavilions. Bile

dit tout haut:

Natalie: C'est p 'i't-gtre ici qua

je vais trouver la belle vie du

futur---sans pollution.

Igoe's mots se ressemblent

Example: it demeure,
ids 1phitent,
ii decide,
irteltVhone

1. ii pause, it parle, ils
dansent, ii chantP

2. ales respireut, elle arrive,
elle regarde, elle commence

3. elle apprend, elle descend,
elle prend, elles attendant

4. ii se lave, ils se preparent,
;1 it se retourne.

3
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SEULEMENT

OMOMIMW.=1IMNWNIm,

Des mr;:liers d'etoiles dans le del,

des million d'oiseaux dans les arbres,

les milliers de fleurs au jardin,

d6s milliers d'abeiiles smr les fleurs,

des milliard de coquilles sur les plages,

des milliers de poissons dans les ;Piers,

et seuleaent, seulement, une mire.

11111111/41

Avant ou ApAs

Le mot qui Jcrit est avant ou apres i'action.

1. II parle lentement. S. Bile sehabille chaudement.

2. Ii danse rapidement. 6. Bile regarde doucenent.

3. IL' ecoutent attentivement. 7. Flies bougent tranquillement.

4. Its tombent soudaiuement. 8. Kies pleurent gravement.

4



Observations

a) Un mot peat signifier tine action.

b) Un mot d'action petit s'epeler de differentes fa9ons.

1. Le garcon pane. Les gallons parlent.

2. Le fernier marche. Les fermiers marchent.

3. L'eleve ecoute. Les eleves ecoutent.

4. Ii travaille.

S. Ii tombe.

6. Ii se leve.

7. Claire pleure.

8. La cuisiniere entre.

9. La mere se repose.

10. Elle dense.

11. Elle s'approche.

12. Elle chante.

Its travaillent.

Ils toMbent.

Ils se levant.

Claire et Lucie pleurent.

Les cuisinieres entreat.

Les mires se reposent.

Flies dansent.

Elles s'approchent.

Mies chantent.

13. Il houge lentement.

14. Ils bougent doucement.

15. Elle rouge rapidenent.

16. Hiles bougent soudainement.

Definitions

A) Le mot qui si nifie une action s'appelle unverbe.

B) 512peienclefait l'action, le not qui signifie

l'action se terrine avec e.

Si piusieurs personae font l'action, le

not qui signifie l'action se termine avec ent.

8
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LE MICROBE QUI OWIRTTIVPVITE

"Andre," dit Madame Toussaint,

"L;ve-toi et viens manger ton petit

dejeuner"

Andre se ave. II va dam la

cuisine. Puis, 11 s'asseoit i la

table. Ii a l'air Bien triste ce

matin.

"Qu'est-ce que to as ce matin,

Andre? Tu ne to sens pas bien?"
I I

Andre repond lentement.

"Je ne sais pas quoi faire.

Mes amis sont partis en vacance.

Je suis tout seul pour jouer."

"Ecoute," dit la mere, "Pour-

quoi ne joues-tu pas avec ton

microscope neuf ?"

"C'est vrai!" s'exclame le

jeune garcon, "Je vais faire ca."

mange son petit' d4jegner et

retourne dans sa chambre.

Li, it sort son microscope et

secs insectes. I1 prend le petit

livre d'instruction. Il lit en

silence. Sur la deuxieme page, ii

volt trois petites illustrations.

Il lit le titre sur la page LES

MICROBES.

"Qu'est -ce qu'un microbe?" se

demande-t-il.

Ii lit, sous la photo, la

description d'un microbe.

. . .un microbe est un

organisme constitue d'une seule

cellule."

Il lit toujours "..orsque,

a coup, un des trois microbes ii-

lustre's sur la page lui saute suv

le genou. Andre est etcnne. Il

'egarde le petit microbe d'un oeil

suspect. Pinalement, ii dit:

"Qui es-tu?"

"Je suis Bacterie. Je suis un

microbe et je vis dans ton livret."

"Tu es un vrai microbe?"

"Oui. Moi et mes amis, nous

avons habite plusieurs endroits---

dans la terre, dams l'air, dans
A

l'eau et mama dans les corps

d' anima

Les yeux d'Andre grandissent

toujours. Ii devient curieux. II

demande:

"Qui sont tes amis ?"

Nalheureusement, ne me

reste qu'un seul ami. Ne bouge pas.

Je vais eller le chercher."

Dans un clin d'oeil, Bacterie

a disparu. I1 revient avant

qu'Andre puisse realiser ce qui se

passe.

Bacterie eut fier. I1 sourit

beaucoup. 11 sourit lorsqu'il

presente son ami.

"Andre . . .C'est hien sa ton

nom?"40ui."

9



"Andre, je to presente mon ami

Bacile."

Andre voit bien les deux

petits microbes sur son genou.

Mais ii n'a pas pear. Alors, it

dit:

"Bonjour, Bacile."

"Bonjour, Andre. J'aime

chez-toi."

Andre ne veut pas trop parlor.

C'est Bacterie qui contimie.

"Tu vois, Andre. Nous sommes

des microbes. Nous bougeons tou-

jours. Nous bougeons dans la terre,

dans l'air. . ."

Sa

" ."1?;:.
z

.
':: ::

. , .

r f

dbl. COPY AVAILABLE.

Alors, ii ajoute:

"Virus bouge vite. Il donne

le rhume aux humains come toi,

Andre. Un jour, ii est tres heureux.

Beaucoup de gens attrappe to rhune.

Virus court tres vite. Ii est

alerte. C'est un coureur sans

pareil."

Bacterie commence a etouffer

en parlant. Bacile s'approche de

lui, puis, ii console son ami.,

"Laisse-omoi parlor, Bacterie.

Tu vois, Andre, les humains out

trouve un medicament contre Virus.

Un jour, Virus s'est heurte contre

ce nouveau medicament. Ii court

trop vite. Ii bouge trop rapide-

nent. Virus s'evanouit. Ii ne

. : .

.titer

*Pp n44!
S`-. -,r

.

**a t .

Andre l'interromm

"Mais votre autre ami dans le

livret, ne veut-il pas verir parlor

avec nous?"

Bacile se baisse la tete et

dit:

"Tu parles de notre alai Virus.

ne bouge plus!"

Bacterie voit quo Bacile a

beaucoup de difficulte a continuer.

;.1(.(4% '

.

X.

-*f' Set

parle plus depuis ce tamps-li. Ii

ne bouge plus. Il reste sun la

page de ton livret sans jamais

grouiller."

y a un silence. Bacterie

1 0
7
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et Bacile se retourne. I1 commence

a marcher vers le livret. Tout

coup, Andre entend:

"Andre! Andre! Ton ami est

ici."

Le jeune garyon s'ouvre les

yeux. Ii a dormi. regarde pros

de lui. Le livret est pros de lui

. . .ouvert i la deuxiime page.

Bacterie, Bacile et Virus sont

illustre's sur la page.

entend encore la voix de sa

mere:

"Andre,

voir."

va

ton ami est venu to

dans la cuisine en

souriant. Mais

que son ami,

jamais son

microbes.

sait tres bien

Raymond ne croira

aventure lesavec

NOTE TROUVEE

DANS UN GRENIER

le 11 juin 1932

there niece:

Tu dis qne les vers mangent

les chows dans ton jardin. Mets de

la cendre de bois sur les choux.

Les vers vont partir. Aussi la

ponme de thou va devenir beaucoup

nlus dare.

m'en donneras les 14sultats:

Ta Tante Claire

LA FAMILLE LECLAIR

La famille Leclair habite Ed-

munds ton au Nouveau-Brunswick. A

tous les ans, Madame Leclair cultive

son jardin. Ses trois enfants,

Jim, Susan et Lester, lui donnent

un coup de main.

Elle cultive son jardin der-

riere la maison. La terre est

bonne. 11 y a du soleil. Ce

n'est pas loin de la maison. Elle

pout l'arroser souvent s'il ne

pleut pas.

De bonne heure au printemps

elle fait un plan pour son jardin .

Elle veut qu'il soit joli, prati-

que et bien reussi.

Elle met toujours des flours

dans son jardin. Ainsi, elle

lui donne de la couleur. Durant

Pete, elle a toujours un beau bou-

quet dans la cuisine.

Elle en donne aussi a ses amies.

Bile seine, dans son jardin,

des 14gumes. Elle seine des legumes

que ses enfants aiment. Ii y a

des tomates, des carottes, des ci-

trouilles et du ble d'Inde. Mon-

sieur Leclair aime les asperges,les

patates et les oignons. Madame Le-
i%

clair prefere les radis, le celeri,

les choux-fleurs et les concombres.

1.1
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Avant la semence, elle met de

l'engrais chimique sur la terre.

Rile ne sine jamais le mime

legume an mime endroit. Mimi, la

terre dans son jardin est toujours

bonne.

Durant l'ete, Jim, Susan et

Lester lui donnent un coup de main.

Its enlavent le chiendent. Its

renchaussent les plantes. Its ar-

rosent s'ii ne pleut pas.

Madame Leclair sait que les

insectes peuvent faire du do,,Age

i son jardin. Alors, elle arrose

les plantes avec un ingredient chi-

mique.

Elle sait aussi que les oiseaux

peuvent venir manger les grains

dans la terre. C'est pourquoi Mon-

sieur Leclair lui a fait un epouvan-

tail an milieu du jardin. Les oi-

seaux en ont tres peur. Its ne

s'apprcchent pas du jardin.

Au commencement du mois de

juillet, la famille Leclair mange

deji des legumes; radis, oignons

et haricots verts.Au mois

ce sont des tomates, ble d'Inda

et de la laitue.

Madame Leclair met des legumes

n conserve aussi. Bile prepare

des cornichons et de la citrouille

4 la moutarde.

Faire un jardin, c'est beau-

coup de travail. Mais la famine

Lecl.ir sait qu'il y a plusieurs a-

vantzges aussi. Madame Leclair

sait que les legumes du jardin sant

frais. Ils coatent moins chers.

Bile en a beaucoup. Elle aide sa

famine a faire des epergnes.

Et puffs, durant i'ete, les

enfants -Anent se distraire en

cuitivant leur jardin.

.....___CCINSERVES DE TOMATES VERFES

12 quartes de tomates vertes tranclaes

1 quart d'oignons trenches

2 tassc s de sucre

1 tasse de set

1 bate de toute-epice

2 tasses de vinaigre

Faire trouper durant la nuit.

Faire cuire jusqu'i ce que les in-

gredients deviennent tendres.

Verser dans les pots.

1 9
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LEE VISITE A QUEBEC

1*

David White habite un petit

village au New Hampshire. A Page
.%

de quatorze ans, s'interesse a

la Odle et a la Chasse. II aime

la natation. Il se baigne duns

les nombreux etangs qui entourent

le village. Ii aime aussi aller a
cheval.

Cet ete, David va rendre

visite A son cousin a Quebec.

doit partir dans quelques joins.

Son cousin, Bill, habite la

vine de Quebec. Cette ville

canadieime-francaise est situee sur

la rive nord du fleuve Saint-

Laurent. Vest un voyage d'environ

dews cents kilometres.

David doit se rendre a Quebec

en autabus. Ii n'a jamais voyage

en autobus. Il a waiment hate de

partir.

Le soir avant le depart, David

fait sa valise. Ii part pour deux

semmines. Alms? ii lui fact

owner assez de Assents.

Et puffs, it y a les adieux a
ses parents eta ses amis.

"Ne sois pas imprudent," dit

Madame White a son fils. "11 y a

beaucoup d'autos ems la ville de
%

Quebec. Et puts, obis a ton oracle

et a to tante!"

"Oui, maman," repond David.

Mais ii est trop content pour dille

autre chose.

"Surtout," ajoute son pare,

"laisse nous savoir si to as besoin

d'argent."

"Tres bien," dit David en

montant l'autabus.

Enfin, David est en route pour

Quebec. Le voyage dure environ

cinq heures.

Le voyageur ne trouve pas le

temps long. II a les yeux colles a
4

la fenetre. Ce qu'il voit l'in-
S

teresse beaucoup. II examine les

autoroutes, les pants et les

gratte-ciel Tout cola est du

nouveau pour lui.
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David a le rez tout prk de la

fenetre. Tout a coup, l'autobus

ralentit et ii se frappe le nez

contre la fenetre. Le resultat,

c'est un saignement de nez. David

ne se laisse pas ebranler. C'est

un garcon robuste de la campagne.

On vient A son aide. Dans in

gare, on lui fait des pansements de

glace au front. Apiespil se serre

les narines avec son mouchoir et

dit que tout va bien.

"Tout va mieux, maintenant,"

it demande:

central e

dit David. Puffs,

"C'est hien la gare

Quebec ici?"

C'est le chauffeur d'autobus

qui le rassure:

"Oui, le petit."

David est a Quebec. Ii est

tres content de voir Bill et son

pere, M. Dionne. Il se voit entre

un tas de batiments et un grand

nombre d'autamobiles. Ii entend

des bruits nouveaux sur le trottoir.

On monte en voiture. Monsieur

Dionne conduit tres hahilement

travers les nambreuses rues de la

grande ville. David est emerveille

par ce qu'il voit.

"Il y en a des rues et des

batiments dans Quebec!" dit le

jeune gar5on.

Son cousin, Bill, sourit.

Soudainement, Monsieur Dionne

voit un feux rouge aune des grandes

intersections. Ii applique rapide-

ment les freins. David se cope le

nez contre la teite de Bill. C'est

tout a recommencer. Voilh un autre

saignement de nez. La chemise

blanche de son oncle s'ablime de

sang. Monsieur Dionne ne s'excite

pas. Il sourit. Pas, i.i dit

qu'il a toujours voulu une chemise

rouge.

Avec quelques soins, le

saignement s'arrete. Alors, David

continue a regarder ce qua l'in-

teresse dans la ville.

La voiture slarrite. On est

dans un parking. David se croit

encore an centre de la viile. Bill

lui dit qu'ils sont chez-lui.

Les Dionne habitent le troi-

sieme etage d'un gros batiment.

y a un ascenseur. Dans quelques

minutes David se trouve dans

l'appartement.

14
11



"Bonjour, David."

voix de sa tante Lucie.

"Bonjour, ma tante."

Madame Dionne ne le laisse pas

dire davantage.

"Va poser to valise dans

chambre. Bill va to montrer

aller."

L'appartement est tris joli.

David met sa valise dans la

chambre de Bill. Puis , les deux

garspns se reposent dans le sa-

lon. Warne Dionne a beaucoup de

questions a poser.

"Tes parents vont mien ?"

dit David devenu moins

timide.

'Ton .Ire travaille encore au

magasin?" demande son oncle.

"Oui. Ii aime toujours 5a."

"J'ai fait un gateau ce matin,"

dit sa tante. "Je suis certaine que

les jeunes en veulent un morceau."

C'est la

la

ou

Apr& une petite collation,

Bill demande a David s'il veut

visiter la ville. David veut hien.

Les deux entrent dans

l'ascenseur pour descendre au rez-

de-chaussefe. David tient la porte.

Mais i1 oublie de se retirer la

main. I1 crie. I1 s'est pris le

pouce dans la porte.

Finalement, it le retire.

Son pouce devient rouge, bleu,

jaune. David ne s'4nerve pas.

faut a tout pris continuer

promenade.

Bill et David se rendent
.%

premlerement au Chateau Frontenac,

situ sur la rive du fleuve St.

et

la

Laurent. David admire

bireux pignons de

edifice.

"Le Pont de Quebec

d'ici," dit Bill.

"Et le fleuve Saint-Laurent

les nan-

fameux

est joli



est large," ajoute David.

Bill Pointe du doigt.

"Regarde le traversier."

"Avant de partir, je veux Bien

traverser en bateau," dit David.

De li, les deux gar5ons se

dirigent vers les Plaines

d'Ahraham. Its visitent ensuite

la forteresse.

Bill demande a David s'il

veut visiter les Brands magasins.

TI sourit. David a toujours able

les magasins. Les deux vont au

centre d'achat sur la Place Laurier.

Au centre, ils se dirigent

vers l'escalier roulant. C'est du

nouveau pour David. Ti est vrai-

ment gauche. Au haut de l'escalier,

it se frappe la jambe contre la

rampe. II tombe par terre en

hurlant. On fait venir le m4decin.

BEST COPY AVA1Liunt

Ii examine David. Il lui dit qu'il

n une fracture a la cheville.

A la maison, David ne sait

plus quoi dire. Ii aime la ville

de Quebec. Mais it s'explique mal

les nambreux accidents.

"Je ne comprends pas taus ces

accidents," dit David a Bill.

Ti a le pied dans le plitre.

II marche avec des bequilles.

Doit-il rentrer chez-lui? David

decide que mem s'il doit se

pramener en chaise roulante, ii va

passer ses deux semaines a Quebec.

Il y a encore tellement de chosesa

voir!

. .l'aquarium, le jardin

zoologique et le mange. Je veux

tout voir! Al lams -y," dit le /

jeune garcon a son cousin Bill. /
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J'APPROIDS A PARLER, A LIRE

ET A ECR1RE

tin it d' action +_MENT Le +..JMENT

1. Le fermier s'habille chaudement. 1. Le gouvernement est une cimocratie.
2. La fermiare s'approche gravement. 2. L'appartement est au troistame.
3. kLe cordonnier se lave doucement. 3. Le batiment est en brique.
4. La cordonniare travaille rapidement. 4. Le pensament est sur la blessure.
S. Le cuisinier commence tTanquillement. S. Le medicament n'est pas bon.
6. La cuisiniare marche lentement. 6. Le commencement est amusant.
7. Le bouianger bouge soudainement. 7. Le Aliment coGie neuf dollars.
8. La boulangare ecoute attentivement. 8. Un, hurlement me reveille trois

heures du satin.



UN ENFANT CONTEMPLE UNE VACHE
BEST COPY AVAILABLE

e fransaise, Bnerentienne.(Voici la composition d'une jeune elv

La jeune fille avait dix ans.)

L'qiseau dont je vais parlor

est le hibou. Le hibou n'y volt

pas le jour, et la nuit ii est

aussi aveugle qu'une taupe. Je ne

sail pas grand'chose sur le hibou.

Je continuerai donc par un autre

animal quo je vais choisir: c'est

la vache.

La vache est un mmmmifere.

Elle a six cotes: la droite, la

gauche, le dessus, le dessous,

le devant et l'arriere. A

l'arriere, elle a une queue It

laquelle est suspendue une brosse.

Avec cette brosse, elle Chasse les

mouches pour qu'elles ne tombent

pas dans le lait.

La tete sect a faire pousser

les corns, et puis parce qu'il

faut bien quo la bouche soit

quelque part. Les comes, c'est

pour manger.

Sous la vache, ii y a le lait.

Elle a un gros sac rempli de lait.

Elle est iquipie pour qu'on puisse

la traire. Quand on la trait, le

lait vient et caleariete jamais.

Comment la vache s'y prend-elle?

Je ne l'ai pas encore compris,

mais ca coule de plus en plus fort.

Le sari de la vache s'appelle

un boeuf. Ce n'est pas un

mammifire. La vache ne mange pas

beaucoup, mais ce qu'elle mange

elle le mange deux foist si bien

qu'elle en a assez. Quand elle

a fain elle meugle et quand elle ne

dit rien, c'est quo son intgrieur

est tout plein d'herbe.

Ses jambes descendent jusque

par terre. La vache a l'odorat

diveloppe; on peat la sentir de

tres loin. C'est pour ca qu'il y a

de l'airpur la campagne.

I
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L'ART DE (Z -NOUS

L'art, c'est

c'est

c'est

c'est

tout le temps;

tout l'aspace;

toutes les humeurs;

toute 1' intelligence

d'un artiste.

415

I

Une peinture par Wine Romeo Levesque
de Frenchville, Maine.

W1.
Ad.

Une peinture par Sandra Plourde de
Frenchville, Maine. La jeune
artiste n'avait clue 12 ans.

. . .
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Une peinture par Nine Gertrude
Plourde de Fort Kent, Maine.

454

4

.?--

Une peinture par M. Philip Morin de Une peinture par Mile Gertrude

Fort Kent, Maine. Plourde de Fort Kent, Maine.

19

16



BEST COPT AVAILABLE

A. -.AA. -..A...1

Bol pour fruits qui date de 1880 et
une carafe qui date de 1873. Les

deux objets d'art appartiennent a M.
et MMe Louis Dionne de Van Buren,
Maine, et 1 Muc Gervais Murphy
respectivement.

v.

Une peinture par ruiv

Pelletier de Fort Kent, Maine.

1

Un vase et deux tasses en ceramique
par Mme Kay Higgins de Madawaska,
Maine.

A

aft.
41310

Mb

Une peinture par Mlle 'L'Aren Nadeau
de Frenchville, Maine. La jam
artiste n'avait que 13 ans.

Une peinture par Michael Kelly de
Frenchville, Maine. Le jean
artiste n'avait que 11 ans.

Une peinture par Mine Kay Higgins de
Madawaska, Maine.

17



Pal dix ans. Je m'appelle

Gilman. J'habite Riviere-du-Loup

qUebec.

Mon Ore m'emmene avec lui au

moulin. Nous ailons scier du bois.

Durant la journee, mon pare me

&monde d'aller chercher de l'es-

sence. Je marche a travers le bois

pour me rendre au mullion.

Came je verse l'essence dens

um bocal, j'entends un cri. C'est

um echo qui vient du bois ou tra-

vaille mon pare.

Je retourne rapidement dans le

bois. Je trouve mon pare toucher

sur des feuilles. Un arbre est

tembi sur lui.

Je l'appelle. NWis ii ne re-

read pas. Je prends la =tine et

1$

2 1

je verse de ].'eau sur son visage.

Lentement, it ouvre les yeux.

Ii a beaucoup de douleur. Il me

slit d'aller chercher du secours.

Je sais qu'il est gravcment
/

blesse. Je ne peux pas conduire le

carrion. Je dicide de courir les

huits kilometres i travers le bois.

lui faut du secours.

Je tours aussi rapidement que

possible. Apres deux kilometres,

mon coeur bat i pleine vitesse. Je

ralentis. Je veux me rendre jusqu'i

la maison. Je ralentis. Mon coeur

bat trop vite.

Je commence i avoir soif. Et

ilyabeaucoup de moustiques.

Je sue a grosses gouttes. Je n'ai



pas ma cantine d'eau.

Apris un bout de temps, je

souffle de grandes bouffees d'air.

Je dois etre tres fatigue. Je parle

arc arbres. Je crie a haute voix:

"Au secours! Au secours!"

Je sais que personne ne m'en-

tend. Mais je continue a crier.

Je dois approcher car tout a

coup, j'entends le moteur d'un ca-

mion. Je le vas. Jiarrete le

chauffeur. Pas, je lui raconte

l'accident.

Le chauffeur et moi, nous re-

trouvons mon pire. Il est en grande

douleur- Nous deplasons le gros

arbre avec beaucoup de peine.

Mon Ore a beaucoup de courage.

ne se plaint Presque pas. Du-

rant le trajet a l'hapital, ii se

serre les poings. Ii ne plemre pas

mail ii se serre les poings.

Le nedecin le soigne. Il a un

bras casse. C'est grave. Cependant

it a de la chance. Mon Pere est un

grand bticheron et meme un grand

bacheron doit souffrir le hazard

du metier.

LAFAYETTE

Devant la Maison Blanche a Washington, D.C., se trouve

le Parc Lafayette. Le Marquis de Lafayette est un noble et

un soldat. Il est ne au cAteau de Chavaniac en France en

1757. Il est mort i Paris en 1834.

n'a que vingt ans lorsqu'il vient aux Etats-Unis. II/ I
est officier dans l'armee americaine sous George Washington.

Ii fait parti de l'armee de la Revolution Americaine.

Apres la revolution, ii reteurne en France. Li, ii perd

tous ses biers et ii est mis en prison pour avoir cider le

roi et la reine. Il est mis en liberte apres cinq ans.

En 1824, ii fait une visite triomphale a travers les

Etats-Unis. Durant toute sa vie, ii est au service des peu-

pies americain et franjais.
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NROLES JO JULIEN TIEMSOT
ha

MtLODIE POPULAIRE
Du LANGUEDOC

Pau- vre ci ga le, Le beau temps pas - se,

Pau- vre ci ga - le, Le beau temps pas - se, Le beau temps pas-

se, pau-vre ci - ga

2

Le beau temps pas - stS,Rien a- mas- se.

4

Chez sa voisine, lorsque vient le froid, "Dites, ma mie, et que faisiez-vous?

Chez sa voisine, lorsque vient le froid, Dites, ma mie, et que faisiez-vous?

Lorsque vient le froid, chez sa voisine, Et que faisie7-vous, dites, ma mie?

Lorsqve vienI le froid, Et que faisiez-vous

S'en va tout droit. Vers le temps d'ao0t?

3 5

"Bonne voisine, je n'ai plus de pain! "Bonne voisine, je chantais gaiement;

Bonne voisine, je n'ai plus de pain! Bonne voisine, je chantais gaiement;

Je n'ai plus de pain, bonne voisine, Je chantais gaiement, bonne voisine,

Je n'ai plus de pain, Je chantais gaiement

Je meurs de faim!" A tout venant.
6

"Danse, ma mie, danse maintenant!

Danse, ma mie, danse maintenant!

Danse maintenant, danse, ma role!

Danse maintenant,

Et puis va t'en!

2 3
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Le pays des Lapins

Tout pros de Lille

Se trouve le pays des Lapins

Pre's de la ville

(SI Clement cultive son jardin,

A chaque annee,

Quand approche la fete des Lapins,

Le jeune fernier

Les guette aux petites heures du matin.

Climent aime leur petit sourire,

Leurs yeux roses et leur poll tout blanc.

Comm par magie, it va les suivre

Jusqu'au pays oi) s'arrete le temps.

Dans ce lieu a l'abri du vent,

Connu des Lapins et de Clement,

Ecureuils, pic-bois et papillons

S'amusent dans des voles de bonbons:

Chocolat, caramels, blanc nougat,

Reglisses noires et cornets de glace

Sont les mets d'un festin de gala

Clive les gourmands de Paves =went sur place.

Son panier rempli d'aventures,

(Chacune dans un oeuf colorie)
A

Clement retnurne, par la hale des saves,

A ses carottes de la matinee.

Dans un instant

Disparalt le pays des Lapins.

Et pour un temps,

Le garcon cultivera son jardin.

24
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LES AMIS D'YVETTE
BEST COPY AVAILABLE

Yvette voit le soleil appa-

rattre a la fenatre de sa chambre

a coucher. C'est le commencement

d'une autre journc:e. Elle se live.

Elle n'a pas l'habitude de faire la

grasse matinee.

La jeune fille demeure sur une

ferme avec ses parents. La ferme

est situcte dams la banlieue de

Sherbrooke a Quebec. Les mois

d'ete sont importants pour ses

parents. C'est le temps de semer

et de cultiver les legumes et les

fruits.

Yvette passe beaucoup de temps

a travailler dans le jardin. La,

elle s'amuse avec ses amis---des

amis pas ordinaires:

Voyez.

22

Un beau matin, Yvette se

dirige vers le jardin. Elle sait

ce qu'elie doit faire. C'est le

temps de sarcler les carottes, les

radis, les haricots et le ble

d'Inde.

Dans le jardin, elle rencontre

une de ses amies. Une amie pas

ordinaire! C'est Madame Taupette,

une taupe a la fourrure de grande

qualite.

"Bonjour, Madame Taupette,"

lui dit Yvette. "Comment vas-tu?"

"Tout va bien," lui repond la

taupe. "Je chasse les insectes et

les vers depuis les petites heures

du matin. Je suis sortie voir ce

qui se passe sur le

jardin va bien?"

"Je suis en train

les mauvaises herbes.

sot. Ton

d'arracher

Je veux le

plus beau jardin du canton."

Pendant qu'Yvette se met au

travail, Madame Taupette disparatt

entre les rangees de vegetaux.

La jeune jardiniere renchausse

les choux et elle 4claircit la

laitue. Elle marche a petits pas

quand elle frappe un objet avec son

pied. Elle tambe i plat ventre sur

deux rangees d'oignons. Elle avale

Presque un oignon. Elle se met A

eternuer.

En se relevant, elle aper5oit

Madame Blanchette pres de son talon.

La grosse lapine blanche est

etourdie. Yvette l'a frappee sur le



nez.

Mais la lapine est nerveuse

aussi. Bile a la mine basse. Entre

ses pattes, elle a des carottes et

une laitue. Bile dit:

"Hum. . . . hum. . . . Bonjour

Yvette. Je viens. . . je viens

d'eclaircir les carottes. . . des

carottes et la laitue. J'espere

que. . ."

Mais, Yvette devine ce qui ce

passe. Il ne s'agit pas d'eclair-

cissage. La carotte est beaucoup

trop grosse. Madame Blanchette est

en train d'avoir son dejeUner.

Cependant, Yvette tombe dans le jeu.

Nerd pour ton travail,

Blanchette. Il est important

d'eclaircir le jardin."

Et la lapine dispardit dans

les bois.

Yvette finit son travail.

Puis, elle rentre a la liaison.

* * *

Le mois de juillet est beau.

Les journees de soleil sont nom-

breuses. Mais ii y a aussi assez

de pluie.

Chaque jour, Yvette se dirige

vers son jardin. Tout pousse bier.

Aujourd'hui, elle ramasse des

petits pois. Bile aivre ne
cosse. Mats, les pois re), sont pas!

Bile regarde autour d'elle. Ii n'y

a personne. Que se passe -t -ii?

Bile va vers les concombres et

les tomates. Les concombres sont

ULS1 wet AVAILAOLL

de la bonne longuamr. Les Wastes

sont d'un rouge vivant.

C'est alms qu'elle volt

que chose d'etrange avec le ble

d'Inde. Les tiges sont tongues.

Mais, la pelure! On a ouvert la

pelure. . .On a mange les vaines:

C'est certainament un Esti qui

lui jcue un tour.

La jeune fille va vers les

bleuets et les framboises. Bile va

en cueillir pour le diner. Les

framboises sant a l'ambre &Pun

punier. Soudain, Yvette volt,

entre deux rangs de fraises tout

plies, Madame Taupette.

"Que faites-vous li?" Lati

demande la jardiniere.

"Je suis en train d'exaniner

les fraises. Elles soot belles."

Yvette ajoute: 11 ne fon
pas to pronener entre les vanes

de fraises, Taupette. lit vas

detruire les racines des plants's.

En passant, as-tu vu quelqu'iai dins

2(;
23
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le ble d'Inde?"

Madame Taupette proteste son

innocence.

Tout a coup, Yvette resoit un
A

coup sur la tete. C'est une panme

tombee du pammier. Elle se live

la tete pour voir Monsieur Cornette.

C'est la grosse corneille

noire--la tarreur du jardin.

est poltron. Il est voleur. Ii

joue des tours pour mal faire!

Mais Yvette n' en a pas peur.

Cependant, Madame Taupette s'enfult.

"Th as fait peur a mon amie,"

dit Yvette en se frottant le tete.

"Je veux seulement avoir votre

attention. Je peux recannencer

on je peux aller au chatatgnieri

=les chata2gnes ne frappent pas

24

aussi fort qu'une pomne."

"Vous n'irez pas au chatafgnier,

Monsieur Cornette. Vous allez

partir!"

Et la jeune fille secoue ses

poings en l'air.

La corneille se bat les ailes

et part. Cependant, le gros

monsieur noir 4Chappe deux ou trois

graines de ble d'Indc.

"Ah, le poltron," s'ecrie

Yvette. Et elle rentre a la maison.

* * *

C'est le temps de la recolte.

`Yvette a un beau jardin. Elle ram-

masse tout: carottes, radis, choux,

et bles d'Inde.

De bonheur, un matin, elle dit

au revoir a ses amis. Elle les

reverra l'an

Monsieur Cornette, la grosse

corneille noire qui fait la terreur

de son jardin.

quels mots se ressemblent

Examples: ii ecoute, ii joue,

ii manse, tu sautes

regarde, tu restes, ii bouge,
it aime.

Z. tu parleys, je donne, je laisse,
je trouve

3. tu montes, tu entres, ii tra-
vaille, tu marches

4. elle demande, elle examine, tu
habites, elle applique.
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Avant ou Apres

La personne qui fait l'action est mentionnee avant ou apris le verbe.

1. Andre joue sur le trottoir. 6. Tu joues sur le trottoir?

2. Ii aime les insectes. 7. Tu aimes les insectes?

:T. Julie regarde Andre. 8. Andre regarde Julie.

4. Elle marche vers le garcon. 9. Tu marches vers le manage?

S. Elle parle a Andre. 10. Tu parles a ton amie?

Petit papa,.-t'est. *AO. ft44).
nomemea eine tu . ,

'avois des flours- pour;cooraonei.
et un bduquet pour SPittri 141r.: .10
Petit papas ciest aujourdnet te:140-'s
mem use dit gore tu. &els
Bois ou eitait ma petite solar?

i I 11/14,

.11 ft

maNmm'"'"Lsi.....,J.'""o".".'aia...w
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Observations
a) La persanne qui fait une action n'est pas toujours la permute

qui parle.
b) Si une Demme fait l'action, le verbe ne se termine pas

toujours avec e.

1. Je travaille au manege.
2. Je aarche sur le trottoir.
3. Je sante l'escalier.
4. J'habite cet appartement.
S. Je regarde le pigeon.

6. 11 examine l'insecte.
7. Ii mange des asperges.
8. Ii nine les radis.
9. I1 joue sur ses genoux.

I
10. Elle ecoute un disque.
11. Bile applique un pansement.
12. Elie domande des beiquilles.
13. Bile trouve son microscope.

Tu travailies a l'aquaritmt.
1111 marches dans la rue.
Tie mantes dans le train.
lt habites ce britiment.

regardes

Tu examines la cellule.
nt singes du thou.

aimes les concombres.
Ttii joues dans l'etang.

TU ecoutes la musique.
TU appliques la rigle.

TU denudes un livret.

TU trouves tes photos.

14. Je me dirige vers le gratte-ciel.
15. Tip t'approches de l'auto-route.
16. Ii se trouve au rez-de-chaussee.

Definitions
A) La personne qui fait l'action, peut Are:

a) la personne qui parle;
b) la personne a qui ran parle;
c) la personne de qui Von parle.

B) Le verbe se tenaine avec g si la personne qui fait l'action est:
a) JE personne. qui. pane)
b) IL,ELLE (la personne de qui on park)
Le verbs se tezmine avec es si la personne qui fait l'action est:

III (la persanne a qui on parle)
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PIQUE ...

La souris a mange la farine,

le rat a mange la souris,

le chat a mange le rat,

le chien a etrangle le chat,

le boeuf a come le chien,

le cheval a botte le boeuf,

l'ours a mordu le cheval,

/

le lion a devore l'ours,

I

le bourdon a pique le lion.

Pique, pique, le petit garson!

CADILLAC

Dans l'etat du Maine, au Etats-Unis, ii y a une mon-

tagne nom& Cadillac. Sieur Antoine de la Mothe Cadillac

est ne en France. Ii est wort dans ce pays en 1730.

Vers ran 1683, Cadillac traverse l'OceanAtlantique

pour explorer la Nouvelle- France. Ii habite la Nbuvelle-

Ecosse ensuite la region de l'etat du Maine. Ici, it habite

le Mont Desert.

Plus tard, ii est le fondateur de la ville de Detroit

dans l'etat du Michigan. Ii explore la region de l'etat du

Missouri. En 1711, ii est name gouverneur de la Louisiane

par le roi Louis XIV.

'0
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(Musique pendant que le narrateur

parle.)

NARRATEUR: L'Ile Madame en

Nouvelle-Ecosse est un pays de

legendes acadiennes. C'est ici que

vivait Jean Brun. C'est ici qu'il

est mort tres vieux.

Personne, aujourd'hui ne con-

naft la vraie histoire de Jean Brun.

Il n'y a que les plus vieux de la

paroisse qui l'ont connu.

C'est mon grand -pare qui m'a

dit que Jean Brun est mort vieux et

riche. Malgre sa richesse, on l'a

enterre dans un champ du village--

avec tout son argent.

La legende veut que Jean Brun

veille sur son tresor depuis tres

longtemps. Comm preuve, mon

grand-pare m'a raconte l'histoire

suivante:

(On n'entend plus la musique mais

le son d'une berceuse.)

GRAND-PERE: I1 y a longtemps de sa,

deux pauvres du village marchent

dans un champ. Tout i coup, ils se

voient pros du tresor de Jean Brun.

Le plus jeune dit i son ami:

(On n'entend plus, la berceuse.)

LE JEUNE: On fouille pour le

tresor de Jean Brun?

LE VIEUX: Je ne sais pas. . .c'est

peut-etre pas vrai. On va fouiller

pour rien.

LE allNE: Viens. Jean Brun est

enterre depuis longtemps. I1 ne

manquera pas son argent. Et puis,

s'il n'y a pas de tresor, on pourra
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dire que le vieux est mort pauvre

canine nous.

(On entend une pelle qui creuse.)

GRAND-PERE: Les deux creusent

pendant une demie heure. 1 Tne heure.

the heure plus. Tout i coup, le

plus vieil homme dit:

LE VIEUX: Come ii y a des cail-

loux dans cette terre-ci. Regarde-

moi ca.

GRAND-PERE: Alors, ii donne au

plus jeune un des cailloux.

L'autre reste muet devant ce cail-

lou curieux. 11 souffle un peu

dessus. Il y a un brillant pas

ordinaire qui reluit d'un cOte.

frotte l'objet pour essuyer la

terre encore plus. Puis, ii

s'ecrit:

LE JEUNE: C'est le tresor, vieux!

C'est l'argent de Jean Brun:

LE VIEUX: Pas vrai? Montre-moi

LE JEUNE: C'est vrai: C'est le
1

tresor de Jean Brunt

(On entend la berceuse.)

GRAND-PERE: Oui, c'est bien le

tr4sor. Les deux homes decident

de deierrer le tresor et de prendre

tout l'argent. ga pas pris de

temps non plus.

Its se renframmt dans leur

maison pendant trois jours. Its

veulent cacher leur secret. Au

commemomment, les deux rient, ils se

felicitent; ils font des reeves de

voyages a travers le monde.

Its rient encore 1 chaudes

larmes quand ils se couchent le

-; . ;:;,;vi.t1,--::::!:.7,et; .Wc.4A

.,...:d1.0?..4***"*;""`
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premier soir. Mais le matin n'est

pas si &Ole. Le vieux commence

par dire:

(On n'entend plus la berceuse.)

LBO Si j' ai mal dormi!

LE JEUNE: Je t'ai Hen entendu

durant la nuit. TU semblais parler

a Jean Brun.

LE VIEUX: J'ai dgfaire plus que

5a. Je pense que je l'ai vu; puffs,

je lui ai tcuche la bouche. Tu

parles d'un cauchemar!

-Zr3r
132

GRAND-PERE: La journee se passe

assez bien. Its rient encore sigme

si c'est moms fort. Its se font

des Aves mils ii y a des silences.

Le soir, les deux hommes se

couchent contents d'avoir encore

leur argent.

Mais, durant la nuit, le plus

reveille par le plusvieux est

jeune.

LE VIEUX:

LE JEUNE:

LE VIEUX:

LE MIME:

Quest -ce qu'il y a?

L'as-tu entendu?

Qui?

Jean Brun. Il m'a parle.

veut son argent.

LE VIEUX: Jean Brun! Ii t'a part;

1 toi aussi.

LE MINE: I1 disait.

3:

30

Cline musique mysterrieuse.)

GRAND-PERE: Tout I coup, le plus

jeune arrete de parler net Les

deux hommes se voient entour4s d'une

lumiere grise. Du moms, c'est ce

qu'on dit plus tard. Puis, ils

entendent une voix raleuse

vient de loin:

JEAN BRUN: Donnez-moi mon argent!.

Donnez-moi mon argent!

GRAND-PERE: Les deux hommes se

tiennent dans les bras. La lumiere

disparatt. Ii y a un grand silence.

Enfin, le plus jeune va al-

lumen la chandelle sur la table.

Les deux se regardent sans rien

dire et sans vouloir dormir:

(On n'entend plus la musique.)

Le matin arrive. La troisieke

journee commence beaucoup plus

grave. Its ne rient plus. Its

parlent moms. Mais, surtout, ils

reklechissentbeaucoup. De temps en

temps, le plus vieux dit d'une voix

basse:

LE VIM: On devrait retourner

l'argent.

LE JEUNE: Non, pas tout de suite.

On va voir ce soir.

(Musique mysterieuse.)

GRAND-PERE: Tls vont bien voir.

Its vont voir come ii faut.

Les deux se couchent dans une

grande pear. Its ecoutent. Its

roulent dans le lit. Pas moyen de

dormir. Le plus jeune se leve,

allume la chandelle, puffs, se met

qui
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i marcher de long en large dans la

piece,

vient de frapper le mur

avec son poing lorsque lui et son

ami entendent un bruit carne le

tonnerre. Pourtant, ii ne pleut

pas. La piece s'illumine dune

lumiere grise alors qu'un souffle

eteint la chandelle.

Le plus vieux est sorti de son

lit puis s'est flge pres de la

table, la bouche ouverte. Le plus

jeune reste crape contre le mur.

II a le poing a la bouche, les yews

fermes et les bras serres en ailes

de poule contre le corps. Its

entendent de nouveau cette voix

Aleuse du vieux.

JEAN BRUN: Donnez-moi mon argent!

Donnez-moi mon argent!

GRAND-PERE: Apres un long silence,

les deux miserables se }latent vers

la porte pour sortir. Mais la voix

les arrete.

JEAN BRUN: Enterrez mon argent ou

vous l'avez trouv14. Si non, je

vous hante jusqu'l la tombe.

GRAND-PERE: Eh bien, les deux

n'ont pas h4site longtemps. Au

matin, ils remettent l'argent dins

la fosse de Jean Brun. Phis, ils

prennent belle route si loin du pays

qu'un ne les a jamais revue.

(Musique plus legere.)

NARRATEUR: Mon grand-pre m'a

souvent repete l'histoire de Jean

Brun. Chaque fois, ii savait

l'embellir.

J'ai souvent visite avec lui

le champ ou levieil hermite est

enterre. Plusieurs enfants jouent

sur les lieux. Mais personne n'ose

creaser dans la terre---la terre ou

pourrit l'argent du vieux Jean Brun.
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LE VIEUX CHALBT

4".

La-haut sur la montagne,
l'etait un vieux chalet;

mur blanc, tott de bandeau

11-haut sur la montagne,

l'etait un vieux chalet.

Li-haut sur la montagne,
croula le views chalet;
la neige et les rockers
s'gtaient unis pour l'arracher.

Li-heut sur la montagne
croula le vieux chalet.

Lh -haut sur la montagne,
Quand Jean vint au chalet,
pleura de tout son coeur

sur les &kris de son bonheur.

Lit-haut sur la montagne

quand Jean vint au chalet.

1.1-haut sur la montagne,

Pest un nouveau chalet.

Car Jean, d'un coeur vaillant

l'a reconstruit plus beau qu'avant.

IA-haut sur la montagne

lest un nouveau chalet.

Joseph Bovet
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J'APPRENt A PARLER, A LIRE
ET A ECRIRE

NON ADJECTIF
1. Le vieux se reveille. 1. C'est un vieux rocher.

2. Le secret est revele. 2. C'est wt lieu secret.

3. Le froid est arrive: 3. C'est um hiver froid.

4. Le curieux arrPte. 4. C'est un hone curieux.

S. La jean creuse un trou. 5. C'est taw jaune fille.

6. La pauvre frotte le caillou. 6. C'est une pauvre femme.

7. La riche touch° le diamant. 7. C'est une dame riche.

8. La miserable fouille. 8. C'est une vie miserable.

FAITES UNE PHRASE ORALE ET WRITE EN 114PLOYANT LW MT DANS

LA MORE GAUCHE ET LEI MT DANS LE CERCLE.

ample: C'est une !liaison solide.

a)

b)

c)

d)

e)

f)

g)

h)

i)

tin cadet

une maison

un chateau

un appartement

tm building

um edifice

une boutique

un camp

un batiment

1. 46orme

14. historique 2. gigantesque

3. en brique

4. pauvre

i3. riche

12. jaune

1. en boil

10. solide

36

IftWo %bipoi

9. en pierce

licsavyv,
7. ordinaire

S. rouge

6. unique

8. grotesque


